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EEicrs des baux exorbiuîins, meais les trois quarts résulter l'engagement Pour nore gouvernementNOUVELLES ETRANOEENO V LL S E' GE E d'entre eita lie nous 1pienit pas. Et nous, de et la certitude pour le gouvernement anglais,
- nulire c'ôté, i .noireI olligés de payer les; que, dans tosîie hypothèses, M. le duc de Mont-

IRLANDE. nilrêts éniormîes de tios îiypolihèquses i rê- penier ne serait miarié à I'iîiante qu'aprè que
ANGLETERRE et IRLANDE. leurs d'ret vivent da les villes, ils ie mettent la rine aurait donné un héritier à la couronne.

njpries les pieessdomaeces biens rotsous ne Récemment encore, l'ambassadeur d'angleterre

On parle sérieîiiiiint, en Anigleterre, dei' siuies pis tie les ;ropriétaire'5 nomîinautx ; avait pu, dit-os, inférer d'exîplications nouvelles

convoquer une session extraordinaire du Parîe- c'est nuis iiipîyuîis les taxes, et [lui, dl que cette ancinne promesse était renouvelée et
gmtent pour le mois île novembre. Nous croyons dis,ayîts îes itiéréis tsu e E i erait accomplie. Si c'était un engagement
intutile de lire que ce n'est Pas à l'occamoîî les iu'onuis impose ell ellei îdt disent les ministres anglais, cet engagetîet est

affaires d'Espagne. En génîéral, la iaste du , litie il aslîî;îtuloi puvre. Mais diii'ilé ; si c'était uitéquivoque, le gouvernen
peuple anglais s'occupe et s'inquiète firt lieu tiioe ce travailItrne a notre prolit. Qu'as fraçais a été peu loyal.Lurd Aberdeeticoin-
des affaires extérieures. Le blé et le sucre sont lieuleliedîliîiniiie l'r, 'Etaînoîrs iie lord 'ticrstoîi, Ici collègtes de ir Roîet
à ses yeux les objets ibeaucoup plus intéressasa îrr't'capitalîî- er sméliorer ros Peel comme ceuxle lord Jolis Ruanell, mon-
que toute l'escriie diplomatique de ce monde.terris et les rendre'1î lits 1rod tictives. 'ott le treîtIoncunîmécontenten égal, et l'îcien

Elle veut bien s'occuper ei lpassant d'un certain tîluioleuyt ; etutus qui strîts les terres calinet cousineile nu se plaint ait même
traité conclu à Utreclt vers le commencement imeilleres,î't les qrit îrott dît travail, titre de ntre initère.
du dix-huitième siècle ; trais c'est seulementissueI'Eiairitots iOilà aenuis racheter îes nains Nos jurnaus iiistériels, en donant sur
parce qu'il s'y rencontre une clause qui concerne s usuri'rs, et ngis ie serunsplts obliges ces faits des explications cstégoricies, rn-
la libre admission îles sucres espgnols dis les d'tresiire lette tir etvers nos draient un meilleur service au pays et-nos
parts anglais; et eri ce es on sait quste ce traitéestllistitiire ottes les Aoreàies mititres, qu'en déclaait à tort et à travers
n'est plus qu'une lettre morte, un morceau ie pife-itées et elseItrdllieutenantti'Irande et au conîire les jourtaîtîpposanm et véridique.
parchemin idepuis lhmtteniiips roiité par la poil.s- priir miiitre. Mois il parait que l'acte Quoi qu'il ea soit,lmriage de M. le duc
siére. Il y surait demairn les élections .gnérales vote cir le ParlemntIî tsuilt osueetIlle de Muiîîenier, cotîv
en Agleterre,. qu'on n'y parlerait pas plus le il'so pareille itoréta lot, et qu'il bul mit agréable aux deux familles, est devenu pour
S. M. la Reinehsabelle et île -.M. le te de por I'altérer,id'î:nder de'nouveiux îouvoirs. le. deux sations de France et d'Angleterre une
Mîîntieîiior qu'on n'y 'parleraitlit s Grand-Turc Le gtivrnetiii'liiiio-tl. l*raile possible de rupture. Il présente toutes

et de Méhémet-Ali utx élecionies he 1141. la t les Cliatilîro fC'est C ilsic les di licultés diptmatiques qu'auraitsoulevées
Nous ne disons point ri-la pîltîr répéter tIes e tseili-i c rît n dI'laIie 'e le inaiagesd'tscpritcs lrniçais avec la reine
vieilles nlostriilhes le nation marchande, nation pli u t'tle le-ré Xiiiiitis;i ut'tiiiesur's I aelle, pul qie l'infantistîhéritièrediîgres
de brouitiquiers et autres aménités le ceiure. qui tic Firetencore (iit.ti vise tirile ' Il 'en auritpeut-être j tsi * les avatages.

biou Dieu, tfiltes; nous Moînt's conivainculitre rîiion. Plirs usles ctas, 'I r'.îide ;piville tîie A1 uez qu'an a retîdu ces ifli-ulîé, plita

le peuple anglais sait, dans l'occasion, Prendre prîtîieite rti, t r ii retcce ra ide core par la rutgciatiun itêti
feu et a e tr increet r i tuistreit, et quattrait es
moral, commine il l'a fait pour l'abolition de l'is-, otitîirîijuiirdlttiil'essncee(le l'liîvietiiluIit
clavage, nîîletée ait prix le 500 mitillio.nts. Maiscliiéni' temps que île laa tii.'' Voici taintesant quelles paraissettre Iri
qiuand il n'y a ci jeu ni une idei relseius', niilisitiîsdesleu rL -ii granid intérêt eommiiercial, il reste tés ïi iiiîilè- aaiLe- iséourllis Llsoii1d uirrh*rt aits Ire,.piqîjeéait jeu [lieur cette alfaire îlefit inilît',

tunîigra'ndîîtintéros.tiicommercialiloîlr ilcrestàeassrrotre indiiqu-
rent aux agitations qui troublentl lis clubis poitliti-
fles, les jî igenatux etles ré'giuons excitîr si (le 1 ilp l'ap ,erru suivant titeîîîîîîîîeî-î'exiérieur iait- 1pitissoariver. Après a voir demtanîdé pendaitt

îlltlriona uxtlmgo lesissdecl'lsiirvi idanseàlasationîmile sacrsiides aitniade

C 'l a t p o u r ptoitl g r ind e q u e s t io n d u m o m ntelL a ti l ar i-li a i ir e lî i nu s, t t i11 i i a ia s - i e il b r is e a u jo u rd 'h i t ir u
C'et lolîilio l grîtîe qtesirii lt maaî'îî, ls îalsii:"si-nsiste etCii Ohltl oIr-vir' jais- iiiîiag -dîîîî les résultats pîîiluîmine sîdail-

cri Angleterre, est, avant tout, la idtre1se, catit, itl ii La. I- ai:'- -îîrtil'allianice niéte qu'il n
dans toute la fire du terne, la ûiminc qui
menace l'lrlande; et c'est alit de donnert-d i1 01r u

gouvernementtlaifiltéa(ttdieitemtnderlteslpoil- i, ,-tiit-iiier tat cerzainnînt ]unîi, et éra,
voir e xtraordinaie les eit-ti,m 

ari leu10rto re.

sollicite(de itous ô ts olie réunion anticipée :es Le g- verienient an a issnep railolsvi ias

Chambres. is tesures quiîe le mtiistor atîtait tut toilit'a ii-t1'i- -ttl--tc -- ltoins e rien

lait voter à la lin ilde la dleritièîre SecSlii o ut t a s is .se tiii-niiplo-w - .. présettquelle sera la unote de'soit oj-
sont êtn. devenueos inautilisuuites. Qullý. il s'est
siit éo' l 'it istles etteieitlsI iaitl nisti 1:tfS; la III lio. iq ;11 îî tti~,t1'; Cette lutteren'a que ideux issues p-slasiicst
agi dei les itîettre en 'x'tion, elles tit reIo- lC I tlge qu'uneétincelleutraiait-
tré una inliito s'lstacle s Les iraIdis juil>': t . 2 :1li la ile. r p upotir tlluer ; or, m le iiiiistore
réuni danstosle somtés.d'l'r.andetiett

r tit peu à nos onisils:généraux,i- Ii at. s 'nntient à la protestaton, uniîiilité
réclament dult gouvernetiiii l'attires mesures rt I tî 'lua 1 le ' iii'-

qu'il ie saurait prondre soas le cîîronicorsîit Par-res 1 - tItiti'tojti'.ta ce que l'Angleterre ait leié de
lenient. En tattetani, Imal augnti e iIl es l41 .t. c im l's tities !. i tit
proplrtionrlaelfray:santesj;oiniclud'ja vu sur diversee itati

p oin t so rtt p o p u la t ion n lomua i ée; m ettre' a u opilla ge s1Ic l i i 't i r tc it à a t p ri a e t s d t e
jooîîi la pu1îilîtin altttoe iîi'irt's 1itoilit 1:1 i o-- I. i e . -'chot' oI ii-tilit'l '5.,> l tîsi,on 'c îleîîtn cordiale qu'ils vienntent du dé-

les boulangeries; et les sociétés ecretes, ite
vivent toujours sur cette terre tde discordes
inîtestiiue's, coîinmiencenît a reparitre à latlt shti're.o--
Le journal le Plus répandre de l'Angleterre disait,!îirî.o -15L 1&'il,11utiit anglaise lui fût imposée alut jrix,
il y il quelques jours: lit315 tit îî l'îe t.suj(iticitt pas noît plus que des coliits

" L'hrlaidie conmmîu'îee à présenter titi aspect Isut -it pro s par des n egotuateus itua ilus-
que le plus indillrent ne surit contemplere l'uuîiite uîqu'il otaiallé li"sou lattruS loutelixitteil, jugra tis
sans émotion, ni le plus coulissaot saîns aularîte. ita îtl ' -ru',M. lu'vitodtu Ciltu.J lus decnutrs tJctes de noue tiielltlt,

La Pallie occidentale tu pays est sir le lorl ho'ttti-i;tail titili tle tué ces jourss(loi lier, ait les tomparant à sa codite altéraute.
d'une insurrection lésesperce. Les tinlen' ltri'v tt -tssoiluor. Ilnîtl'n ilàilavéritésur lalsitoti rrtte. Les
it, imanquent paslou tuiie explosion les pls ttiutrs lislCtuio iIu-. ot il iju..r..aîîx muuusirels auraient iiteuuna lire
lfrmiilables. L-s Sociéts serti-tes sut toujourils triloilotii'lus C'evaux rît fis tt deJe ittguer et îe pousser des iris le tri-i-
préies a oraniser atévolvte t a Ionnier lis otite i 't it roitersé \.tli'Ira uIt:ceiait du se jusrilier.-uL'nestîut(uuoi.
direction i au passions do lu' I u tiltitutde. L'ai- -- :tii-; il tu c iisoni'assezfoterit' t'ttITAL

liélheistiont le la itomineo' ni'eat qu'ui-ie trop ltitile ts0il 0V itis ' des irtututes 4Ctustt é l r s r
ex1Cus.e pour les démonstrations snpopulairei s.sié-s n orséri icLiorn,20amtiilr

le m c e t e m eti re po- li r d o s s ur tidi i ILeou v -r neie t lue X a -qu t sous

réelles et iu ssi riu , il serai t isu ipreme-urste 
ule t c en u v ele,m a gri

gt'il n'sn sortit pas dierns t rfsulrais. NouZ îîs:s 'IAI ; -sPî-NM'A I , el :-- uîîmcuuuîeuuleut dutpaîtireiniéad-, et
ne smies lotus dIs lrmit, tutus une re tsaîj d'lîui sirtv.dosu ge te utiui isl'appui îes ututdéresi1t

las 'etai de l'Iliiti toitto ans e porl , ni lt le .le t(tîre le \1011tp( ' u o iiîiî lie îi aucnîciter luir iiilîro-. Bis
rupture le la paix publique tcomtmte tab-to tt 11îspugle'est pdtlisse îuuto .. ttsle e î -

noeus smmes conivinuis qu-e let'aner est i rmaistoe quesionuîe guveruieus e rc l u tit .,--
m1îineti, tI quît' lis suiii res les plus jiitu.ijuom til ' u eesr to populati st c iée- a reluouîspr

01,uil -lt 'stliscr-c omntclluenrictoule jrovoation, ucàil rprimersont devenuesd e l'utrgi-toce la plu ciatt itouvir,euisee.tre lese.aiîttesiîl lais, lit-tenttivele déborde.
Toutes les considérations stu lt-s i ésultts jssi-. le Londresvetbadrid. Noti!avits 1 utc Il rat e c'est le parti ré-

bles îe telle oui elle me-ure', lons les iueslosvenaleet àopropos de nous refuseraà ii
purement politiques tombent dans Iunoe pra;)IV u ,idnu ouri iovqele? ru,ý- u

putstteut uoulqiis iuuiletl laus ttt' ~~<ititlOtJniie polémuiq1ueicîe partis, tmais d'itil'nritr là
ins m ieaeen h'od laifam in pr enl.t"ric ei t p otiical et fouro-

Cestietatisre î'saite'n decrdraionite'jsetrme.'' o-sitl,-etutOdriap
C'est ciestonthintîcrîtes C cîtîusIlnirai;le et %tutu uulluible %siceniti. h.e Jouri i - e rlt e1Oitnjt ie ottjli

iei rassurais, quloi est u ce moment le sujett i desD titîlieut, boucson rouitt, uie coitit r- ter - a n i é du [oeiletotre les s, ci

préoueupaions les plost vives dans le publlir tut-tabsui c i tso-c'. Ilnren-lit ses aIItttsti- itouele int-nie est averti, et il fnut-i-uer
glnis. On suit avec nixite les délibertiouns dIs-'itre liasotiltutluinra dats le piège. il v-ia

tieitinlspdlluagttstratststideâpropriaire.onras-lode la qisi - t aeretsle ri-etssireliitua ele
suemtblots sur ttous les points le l'IrlanduIl ; tnvoit utI tte qU prêoctIîetous esa tet il vs' ilu aet les é i-rut ilielileaky e tuttI etu-
urriver le n daoreus's dputtionsauprèsi de attiti1ill ittait jotubi. a laist le et ciîerlouitestutsetu-e.
Il o.losthnRustll, qui répond te Ltiots ave cellej iez-ie sujurd'hui. Vus crorez que lutie-lt-et e carditliiiu s

iniliiti--ale týapplication qu'*il appontojourvcs audnlUolnqu as pu tr ;r
iiiiiicthio'tiîîiietliui quIlu1uîî t'Iîujouurs at va le utieux itismde, glue 'Espsgtie etticre ojs usrt:te.Dséusarsécug

travail ; et, quoutiiqiue' le ai iït prilu depus lutn- appellele ses v-tux le uttui destte par ts à
e il s embuulîl u tiruuiaes lgnn toi es avoir fra pp l'esp r itt à exciter le

public d'une sorti' Le surprise. On sait quIm'avanitipuraproverlt-ll otu, (luetti',ce qu'un" 'ittteiientoueltins toujours cii auti-
le se séparcr, le Parlnt a voté des tiis roui- it à l'enaoutre s'estqu'onsain brutt de jitr cer
sidérables pou el'entreprise iet'mvamux uestiis atux,quli la reine,nile ministére ni'l"t
a occuper la population pauvre le Il'Irlande te'oites e t uue le conliî des deux gu tter- - itou ien,;tie'Prateuruîl/ucrui cie-

gevamvenemntiti 'ss:ity d'introduire. tilt lieu mens n'stq rrés-e' ces jrs-itiilgraejsuiterele .
d'allocations g'rttuitls iiqui finirient par gre'vo'r Nalheiretîeeni, cetas flatteur est tout- i-e <ect eî!u e esuîe eforesprr
le tréeor, tuni systètine dicprérL à iintéèt mod J sct oplsedsplsfre.srtole résr0utt s-stiute le ur-t i ii rô uîîîle-î''îiî uueîmsuîîiger. Il est certainutque 3.IBultten rel'iseit île donner àhPire IX le titre de
Ainsi PLLen devait nyvancer dles fonds à celins, rae)Aliai '1:ut levtitavuîhuer lestîitîtà C'it il acomunuiutquué, le 21, à NM. istîritzasuire l'aeilpe, et ne l'appellent que le comte Xites(i.
districts, et les propriét.iires île ces localités le- officielle, conçueo ular les tenues-que nous svons Li
vraient les rembourser etu dix ans, avec unii titi- iiqit. Il et cerair (lue lrutNorn .y dtsgouvre.eIloacaepuapuleper-
rèt de :11,p-ur 100. C'était, commsae onl le coit, cab.adnsnorve lacag e e eprrôtde l attr ût) Cétuiî cuîumuu' ui u. cutremtis ]liter àit M. Gui zot une semblable petes- taouuîd aloie Ii iiu argerd
faire contribuer les propriétaires à la tldépentsestian.
de travaux d'utittl pibgiedont ils dvaient unli lles'Lejouralele'dhrt lac drOnassure qu'il y aura bientôt une

jour profitler. lIais îled très vives discussions se1leseo enatutufavtrales à lusrminisec istiondcarditaux, et l'eu cite parmi ceux
et it egattes en Iri iile, laits les g a ndt s j utirs-s, totc que le Pape veut revtir de cette iaole dignité,

sur l'applit totionid cieo-loi.nCesi md s.cBufonsii, BalulI et nrassselli i, c utn ussur~~~~~~~~~~~ I'jpirtit llcelt.Csuictutuu oreutier article, la note auivratite 5dent l'origine ;tous les tris par uir moérationuetlcuis ls-
ont mis au grand jour toutes les plaiesI le e n'est pa« doteuseir

mallucureux pays; elles alont prouvé qriue les "4S. Esc. le tutrquis de Norecnb' s eu hier slitièr le lusnheruxo u le

p ré ca ir u e t It o ls e s t r m i er q ui P 1111e - éti u n tîtu , a v e c e nI. vu u a ' d us atp ir s m o d é ré s a c h e fa ire re s p e c te r l'o rd re e t la tra n .

pent ir le territoire morcelé. C'est quelque quillité, et qu'il oppose tte fermeté inébran-

chose d'inimaginable que la confusion qui rtriieq t ite t heure. Noîlasavons qu it 'a l îasn leur oi able ux tentatives et aux suggetions des euse-
dites 1'iiinoieiacibls<oesa coalusonCjil r10 -utcla 'Grande-flreagne s coslmijluoeal augst- uis du progrès sage et raisoannable."
das la prrte tos les gr lle verneent fançais, rativennt ai mariage e
La plupart dts propriétaires ne le sont tue de M. le Duc me Algntpermier, tire proestation ô- - Le grand-dit de Toscans veut rivaliser
notu; leurs biens sont grevés et hypothèqués esrgîque, fondée sur les nèessacrifiémle cel- avec le Saint pêne de bienveillance peur su. an-

sovent jusqu'à leur valeur entière, et prtesqOîulle mu'a iinise M. hulver à la roue i'Espnu. jets.Le tremblenent do terra du 2.-aotdans
totus succomnlort ouIs l'uoaure. Ils disent doneu Il n'est tasaouts certain ue. des canvers- les naremes du la Toscane, pouvait réduirs
gouvernement:- . Noiis volrions bien donner di tietu échangéc..à I entre lessouverains et e la mendicité plus de 8,000 persotnes ; mais le
travail au s-ivre-. mait nsus n'avons pas de1inisres oe Feateeet 'Angleterre.stsuele, gi-sd-duc a rendu us décret par lequel il an-
capital.nitt' rtrl 'cirntrtsat nies nspotqequ'il.farerebtir les maisonsdétruitcs,

L'AXllemne possède aujourd'hui 37 cli-
miîs de 1er livré à1 la circutatuiiuun,dl'uie loîiueu-ir

le 4.9l millus 'iiograjpiiqies équivalant à 31,-
00 lilometrus. Les chemins du fer sott par-

touruts p ar plus d (00 lociootives, 267 sorties
d'ateliterstiii-eltiis ;--39 d'uteliers anéricains

a6 d'telir Rehlee,-16 d'ateliers fratmti;is,-et
le reste d'ateliers All-mtamls.

Lei plus grands parcours qu'on puitse faire par
chemins de ter, aout ceuxt- le luWerden (petite
vlte eut Saxe) jîusu'au Stettin, sur li Hiali rite

no lanvre s jreslat, nci Silésie, par Berlin
:lo Vienne ï àPraue. par Ilriiiii.

En juillet 1811, on a irusporté sur ces 17
lines :

I506,653 personnes, et 2,722, 343 quintaux
de itarchandises.

Les recttes iont été de 1,390,534 thalers,
équivalant à 5,21-4,500 fr.

- La commune de Mlatigny, prèt dc Ham,
vient d'être le thétre dl'un vol d'une audace
inouïe. Le Journal de la Somme le raconte
ainsi:t

Un individu se présente cîtez M Dives,
riche cultivateur de cette commune, et lui de-
mande s'il n'a pas un cheval à vendre. - Vous
tombez fort bien, lui répond M. Dives, le plus
beau de mon écurie est eut vente.- Le prétendu
marchand se fait amener le cheval, le promène
quelques instant; puis, pour savoir s'il supporte
la selle avec docilité, il demande qu'on lui mette
la selle. Aussitôt notre iuconuu s'élance sur
l'animal, le fait trotter quelques instans, parais-

sn satisfait de la qualité du courier. Mais tout-
à-coup, changeanut d'allures, notre industriel met
sa bête au galop et disparait bientôt, laissant le
propriétaire duit cheval et quelques spectateurs
ébahis d'une telle audace. Les recherches les
plus minutieuses n'ont pu mettre sur les traces
de cet audacieux voleur."

-Les nouvelles récentes arriivées de Trébi-
zonde à Consîtantinople annoncent que le cholé-
ra, qui avait fait de grands ravages i Téhéran,
après s'être dirigé vers Tebriz, et avoir enlevé
quelques centaines d'habitans dantmla villede

SMesie. hF ce i-rut lin qui doit dans qulueus
semaines régler nosataires et donner une nou-
selle ii- etaurp politiue, O est-iI i que fait-il ?
quand vient-il? cot la les qutItls qlue cha-
cun se pose, auxquelles perse-in ne peut répo-

.e journaux uiglais unenoirs disent rien de ce
bIlav Ihomme, I:as u mot : vient-il Iar le O-fs
Si. Laurenti, dans unstai er ou idans une frégate
dI guerre ? vint-il par un des vaisseaux de la
ttlie uuard i tou n'csait rien. Il noua semble
que si lord Ilgin eut dî venir prochainement, il on
aurait prévenuî lord Cait carti, il se ,eruit fait anon-
cer d'unuîe manuiere ou d'une autre. Il doit savoir

que tit tut peule a les yeux tournés vers lui,
u'on l'aten u'on le déiire, enfin qu'on a besoin

i'un gouverneur tqui agisse et qui fasse mouvoir le
corps politique, d(eiieuré stationnaire depuis si
luntîutlips.

S'il saitcela, il nutait fait grand plaisir à ses
nouveaux sujets en leur faisantsavoir l'époque pro-
bable do so arnivée au milieu de nous. Faute de
cette itnormation il faut prendre patience ; la pro-
chaine malle nous apprendra sans doute ce qu'on
désire savoir.

EUiatendantlecabinet Jraper, ou plutôt lesfrag-
mests île ce cabinet se tiennent encore ensemîble.
On la laisse mourir t-u paix. On a eu beau faite,

inutes les tentatious de tep 111re ont été inutiles.
Nous sotues tous d'accord que le système actuel
ne vaut rien. qu'il faut un changetment radical.
Sera-t-il effectué par des élections générales on
par une coalition entre les partis composant la
chambre actuelle 7 C'est iune question, qlu dépen-
dra beaucoup îlescirconstances. Il est bien cer-
tain que des élections générales franchement et
lonnêtement faites, débarrasaerait o chambrede
bon nombre de membres que l'influence seule de
lurd Mttccalfe y a placé ; ze serait le moyen de
purifier latmosphère politique pour recommencer
un nouveau rogie et un nouveau régime., Peu:t
ctre lord Elgin voudra-t-il aussi faire connaissance
avec la chambre actuelle ? Dans ce dernier Cas,
il la trouvterait docile â sa volonté. La abajoritê de
la dernière session s'est monttée si servilement
souple et pliante, que, nous sommes portés à croire

qu'elle appuierait demain, un ministere quel il
fut. Quant à soutenu plus longtemps le cabinet
Draper, c'est hans de question. Celui-là a fait ses
temps. Avec des gens aussi aimables que la plu-
part de ces loose-fishdu flautCanada, on peut tou-
jourss'emendre i à moins dont que la raretéAdes
argentsdans le trésor provincial ne change entiere-
ment leurs dispositions, et ne les fasse recalcitrans
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sans charger pour cela le pays d'une augmenta- Kaiii-i pris de nouveau sa direction vers le Md.
tion d'impôts. est. Le fléau s'est porté sur Ispahan, rétrg-

dant ainsi versal'Inde. Dansle moisd'aoû,
iDE victin à àTahiérni étaient au nombre de de

Le départ du courierde Bombay, qui vient d'ar- à trois cents par jour ; un compte parni les
river en Europe d'une manièire si inopiné, a été morts un fils du shah de Perse, son ministre de
motivé par l'état de santé du gouverneur de la affaires étrangères, le directeur de la police,e
présidence de bobinay, le major général sir unt-drogian de l'eibassade anglaise. Actuelle.
George Arthur, à lui les médecins ont ordonné ment, l'épidémie s perdu de son intensité dansa
de remirer au plus vite eut Europe. Présent à capuitale- de la Perse.
sou poste depuis la fin de 1841, sir George Arthuir
déjà avancé en oge, a presque toujours été ma- ,'Aeî.Gf.RiE.- dens les détailsquil donne sur
Iade, et il nue retournera plus dans 1lnde. l'ensembledelaâiluation de l'Algerie etsurles
Lorsqu'il n'était que le colonel Arthur, il a été desseins d'Add-el-Kader, le Moniteur algéreie
longtemps gouverneur île la Nouvel!c-Galles du du 20 septembre ne nie pas qu une grande agi.
Sud ea ensuite du att-Canala. tation règne dans le Maroc ; mais il évite d'eu

On pare pour le remplacer de sir George ca cuntrieéea nature.

Clerk, aujourd'hui cAief-justice à Bombay et "lAucun événement important,dit-il,ne s'es
membre du conseil dela présidence, ou de Sir produidans ItOuest depuis les dermèreuneuvel.

H. Pettinger, deux noms qui jouissent tous les les que nous avons données.

deux d'une grande popularité à Buîolay. '1-Des renseignemtens qui offrent assez de la.
D'iil!eurs ce courr er n'apporte aucune no - rantie font connuaitre qu'Abd-el-Kader renonce.

velle politique importante' La isoisn des rait, quant,à présent, à faire une nouvelle ila.

pluiew, qui tirait à sa fin,est toujours une époque sion dans 1intérieur du territoire algérien. Cet.

d'inactivité forcée dans l'Inde ; elle interrompt te détermîination aurait été dictée par l'état de
nécessairement les affaires conmnerciales et pli- misère dans lequel la dermière mnsurrection a

lies ntef les lis queinest aui plongé les tribus qui y ont pris part, et par la con.litiqîtes. TIoutefois les pluies u'amemetitsuis v
de juin la mousson de S. O. ont été cette an. iction qu'aurait acquie l'e-e-émiiir de l'inutilité
née très abondantes et donnent les plus belles de ses ellorts devant la multiplicité de nos colon.

tupérances pour la prochaine rcolte. Toutees neet devant leur nouvelle orgamiissnion, qui leur

les nîouvelle siont à cet égard très satifaisantes. permet désornais de l'atteindre dans les monta.
Le gouverneur général, lord lardinge. était gîes les plus ardues comme dans les désertsI les

toujours à Sinmla, dans les montagnes le I'Vima- t lu reculés.
il' D'un auire attre côté, auumomntote l

laya, où il laissait passer la saisun des p'nies,« n cutr at ccé, le bruit où ai
et d'ou il était a portée de surveiller p'ut fnci- drnir courierquittaitdTleme, le bruit seéait
lent l Pun . L at e ce maeureux r uadu qu'A -l-Kader devait faire une raz

payset toujours inquiétant. Le gouvernemsent ct sur la trihm des Ghusses. M. le général Ca-
que, les Anglais y ont établi à la suitede évé- t' ont a vle ance nt e se ralentit pas, s'é.
neiiens le l'hiler tericr semble avoir beau- lut porté veus l' territoire de cette trbs, afind,

ouplde peine à marcher. Ilceat travaillé nar la pritéécer au besoin contre le projet prêté à

mille itigiies divrses, dénué de ressoiurces, I ex- resier.
pr-squi'à la merci d'une armée indisciplinée et " At reste, comme nous devrons ginscee
qu'il ne piut payer. Sais l'appui des gartilsonts Iou ats atteire de nt de-ce genre pen.
que les Anglais ont lairsées a Lalhore, à Am- 1iantle Séjoirur 'd-el-aur tu ilaroc, les
rituir et illeurs, il est probable qe pluaiteurs .ulai lescolonnes l'olscrnatoiis é.

révolutions asuaient déjà éclaté ; ii ilt même btes sur lus fronires de I tourest et u sud-lOes
que Goula l-Sing, a qui les A tuglain on coini- t teçu ds ordres pour être prêts a tout évite
titi' tn' oyauté dans les muontagnes du lache- t.

toi-re pour prix de sa neutraité pendant la der-
nrtii ne rmptaunjgine. prépare tue attaque sur La-

uere. Nous croIons ce brut au moins preta
tuti' t niais quandtt t rapproche toutes ci-s cir-
costant-ces l'ellervesetnce politique à la-
gout.Ile l'Ailghiaistanu semble eut proie, on comtutk-
prend que le goutverneur génteral ne veuille pas

s'tu-neu et qu'il continue à renforcer 'arêee
du Sulge.

L- principaol sujet qui occupe les jounauuxde
ld, ce sont les malheurs causés par le clio- [I IE VLTElC ll) 1

léri laats le Scindu. -Comme il arrive le plus
souiveUt en pareille occasion, on cherche des
caues extraurdinaires à ces cruels événeinens,
et 'on accuse assez vivement le rommistrit, .0NTR1hA l, 27 OCTOlllh, 1-t
c'est-t-dire l'intenaance militaire, d'avoir aidîé _

le i-ai par la mauvaise iualilé les vivres
qu'elle h'ournissait depuis longtemps aux soldats.
Toujours est-il qu'en moinsi e dix jours deux 1.e vent n'eut F55 

au o ies iepuis <uin15
régimens européens ont perdu chacun preslue ele

ou tiers de leur monde. IHeuireuiisnîemt qu'a- alle, la presse était sutnabojîtuir emjlr ses et-
près une si violente attaque la maladie a semblé ruines. ha ttmpéature iricte et nébuleuse du
s'arrêter presque tout à coup peur retomber aux Iustoiiiuu mtait putlpiapi spirer aux rédur'
propotions ordinaires.ttirs de1 iiatu tcîle unts et Piqaits pars-

Quant à la nouvelle d'une entrepise îles Ara-
tues~~~~~~~~~~ ututoAueu'lm''f ulatpsa ls- îi tait p'eut dîunt de belles inspirtinscs contre Aen, il n'y faudrait pas at. taux oesetauxriiiiicer, mais ils i'spirent

cher plus d'importance qu'elle n'en mérite.irît-u'uajutitiii (e tempsîlîvieuxiun ds
Ijien qu'une correspondance t'aventure à prler-la lu isticte et le i'isient, ut ce t
d'une arnée de 60,000 homnes, on ne petut titiis failtus ; c'est de l'sruuiutitu-
concevoir aucune iii t lude pour l'éatise- ritsettie l'aieâuiin. C'est ltiIsîeteatdu
ment anglais. Après ce que la nature et l'artijvarnal c'e'i asto'celu qu'il trouve musiire à

tes haommunes onti tait pour sa défeinse, dent Ire.tujourd''il t sas d'aciité. pas ds
île ~ V. uutVueieil. pst i Iiltiuîn. [les tomates ri

avec utegriiuInde 2,000 hommes,ipe-tsutî-tîl tusme cher.eux, n ut unîut, ne
lier Fais presomption toutes les forces de l'A- I.mii ries,-attendantimlatii onti 'aruisedu
rabie. nouveu' ventn'escau x uonoelles eu istuisentla


